
Bonjour,  
Je m’appelle Sophie Courville et je suis présentement étudiante au cégep de 
Maisonneuve. Dans les dernières années j’ai passé plusieurs vendredis dehors dans le 
froid à demander qu’on respecte ma génération et qu’on ait droit au même future que 
vous tous, dirigeants du projet de GNL Québec. J’aimerais que mes enfants connaissent 
la neige, en fait, j’aimerais simplement pouvoir avoir des enfants. Pour cela, on ne peut 
dépasser ce fameux 2% d’augmentation climatique. Aujourd’hui on est devant un point 
tournant par rapport à toutes cette situation. Nous fournissons tant d’effort pour la 
sauver cette planète, mais aujourd’hui, si ce projet passe, environ 50 millions de tonnes 
de GHG seront produites d’un coup et ces efforts n’auront servi à rien. L’objectif 
deviendra inatteignable et nous, les jeunes, n’auront d’autres choix que regarder notre 
planète, qui est aussi la vôtre, dépérir. De plus, au Québec nous sommes si fiers de venter 
notre écosystème marin. Laissez-moi vous rappelez, ou vous l’apprendre (ce qui 
désolerait) : Des immenses baleines du Saguenay à tous ces différents poissons qui 
existent dans nos écosystèmes, plus 30 espèces que nous chérissons comme les bélugas 
serait à haut risque d’extinction. Avec ce projet, le Québec ne serait plus celui que nous 
aimons, il serait détruit, grisé à jamais par cet immense tuyeau de noir qui le traverse. 
Une étudiante plus qu’inquiète pour son future 
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